
Emile Hemmen est un poète dis-
cret mais bien présent. Il nous re-
vient cette fois avec une série de
poèmes inspirés par les Nocturnes
de Frédéric Chopin. Le livre est
proposé avec un CD d'une inter-
prétation des pièces du composi-

teur polonais par Romain Nos-
baum.

Les thèmes habituels au poète,
pour ne pas dire son lexique pro-
pre (l'arbre en particulier), consti-
tuent une fois encore la trame de
cette série qui vise par ailleurs à
une sorte d'épuration, de concen-
tration de la parole. C'est ce que
rappelle bien la préface signée par
René Welter et lue lors de la pré-
sentation du livre à l'abbaye de
Neumünster (Luxembourg).

Enfance, lieu des rêves
En l'espèce, que l'on fasse écho

aux œuvres de Chopin ne peut que
donner une dimension supplé-
mentaire à l'écoute ou à la lecture
selon l'angle d'approche choisi.
Dès l'abord, l'auteur s'attache ici à
la contemplation du jour qui
s'achève, mais, en même temps, il
renvoie à l'enfance, ce lieu des rê-

ves «dans le plein jour»,
vers ces moments que,
dans la sérénité de l'apai-
sement, on tente de re-
trouver «sous un fagot de
souvenirs». Les poèmes
sont, comme le souligne
René Welter, autant de
«bouées» auxquelles se
raccrocher malgré ce
«mur du silence/ né avec
nous,/ avec le flux du
vide// qui montre/ qu'on
n'est rien/ sinon un crépus-
cule/ dans l'épaisseur des
branches». Rien sauf pré-
cisément ces petites lu-
mières des mots allumées
çà et là dans la nuit qui
vient pour éclairer encore
un peu nos pauvres pas
d'hommes «dans quelque rêve heu-
reux».

PAUL MATHIEU
* Emile Hemmen, «Nocturnes»,

mediArt, 74 pages, 28 euros.

Un nouveau livre d'Emile Hemmen

Renaissance nocturne

Le doyen des lettres
luxembourgeoises

(91 ans cette année) a
occupé le devant de la

scène à l'occasion du
récent Printemps des

poètes avec la
présentation de son

nouveau recueil à
l'Abbaye de

Neumünster.

L'homme apparaît soudain, charismati-
que, enveloppé de noir. Sourire au visage un
tantinet contrarié, tant il est sollicité par
une horde de photographes qui le flashent à
bout portant. 94 ans, le port droit, légère-
ment courbé mais altier, l'œil pétillant, la ré-
plique lucide et, parfois, aigüe, Pierre Soula-
ges affronte les affres du succès et de l'événe-
ment avec une modestie qui laisse aisément
comprendre combien ce ramdam l'étonne
et, surtout, l'éloigne du seul devoir qui lui
vaille, peindre et peindre encore. Un musée
de son vivant, c'est fort bien mais, souligna
Colette, sa femme, compagne omniprésente
dans la discrétion et la protection, «Ce n'est
pas le but de notre vie ce musée. Ce qui inté-
resse mon mari, c'est faire de la peinture, un
point c'est tout!».

Le musée, Soulages l'accepta, à la condi-
tion qu'un vaste espace y soit réservé à des
expositions temporaires d'autres artistes.
Point d'encensement unilatéral. Et, in fine,

une réalisation d'abord favorable à sa ville
natale, elle qui devrait en profiter via un
plan touristique à peaufiner. En incluant
dans le circuit le musée Fenaille et ses men-
hirs, qui firent sensation sur le tout jeune
Pierre, et puis Conques (à 40 km de Rodez),
son abbatiale Sainte-Foy et ses 104 vitraux
de… Pierre Soulages. Car c'est à Conques
qu'à 11 ans, le futur artiste du noir et de la
lumière sentit qu'il serait peintre, ébloui par
la luminosité ambiante. Et le noir, aime-
rait-on dire, lui va comme un habit de lu-
mière, tant la sienne irradie l'alentour,
même quand une foule se presse à ses bas-
ques!

Conception admirable
La consécration pour Rodez est d'enver-

gure. Non seulement il y a le musée, admira-
ble conception architecturale du bureau ca-
talan RCR (Rafael Aranda, Carme Pigem,
Ramon Vilalta) choisi parmi 98 candidats.
Une construction toute en déclinaisons de
cubes en acier corten étagés dans l'espace au
milieu d'un jardin de trois hectares. Un mu-
sée de 5.000 m2 de surfaces, dont 2.500
pour les œuvres. Et, joyau intérieur, l'excep-
tionnelle donation faite par les Soulages à

un musée censé pérenniser l'œuvre d'un
géant des XXe et XXIe siècles.

Inventeur en 1977 de l'outrenoir, Pierre
Soulages n'en a pas pour autant fini avec la
peinture. C'est pourquoi il lui tarde de re-
prendre ses brosses et ses racloirs, ses décou-
vertes d'autres magnétismes. Ne nous
confia-t-il pas avoir de nouvelles idées en
tête mais de ne pouvoir en parler avant de
les avoir réalisées! Soulages n'a pas fini de
nous surprendre et c'est cela le bonheur que
délivre le grand art: nous ouvrir la vue et,
par-delà, la conscience de mondes insoup-
çonnés et merveilleux pour qui les appré-
hende. En disposant ses toiles dans l'espace
comme il le fait avec un rare souci des ré-
pondants possibles, l'artiste nous convie à
entrer dans la danse en spectateurs actifs, ses
tableaux étant à voir sous toutes les coutu-
res, de front mais aussi de biais et dans un
rapport de déclinaisons entre eux.

La moisson muséale de Rodez est capitale:
avec, en 2005, une première donation de
peintures sur toile et sur papier, l'ensemble
de l'œuvre gravé, des cuivres et les bronzes
qui en ont été tirés. Une donation augmen-
tée en 2012 et suivie, en 2014, de prêts di-
vers. Soit au total plus de 500 œuvres. Ex-

ception admise par les Soulages: pour l'ou-
verture du musée, la salle «temporaire» est,
elle aussi, occupée par l'artiste clé du musée
avec l'accrochage de 21 peintures Outrenoi-
res en provenance des plus grands musées
européens. D'où, pour cette mise à feu, une
vue globale du parcours entier de Pierre
Soulages, des brous de noix des années 40
aux Outrenoirs d'après 1977, en passant par
son travail à l'eau-forte, ses lithographies, ses
sérigraphies. De nombreux documents, pho-
tographies, livres et catalogues accompa-
gnent la visite.

Geste artistique au service d'une ville, d'un
lieu, d'une collection, le musée Soulages pré-
sente le double avantage réussi d'une iden-
tité architecturale qui, sans interférer dans la
collection, l'encadre et la préserve comme il
sied. Le directeur du musée Benoît Decron
peut être satisfait: Soulages s'y retrouve
grandeur nature.

ROGER PIERRE TURINE

* Musée Soulages, Jardin du Foirail, ave-
nue Victor Hugo, Rodez.

Expo «Outrenoir en Europe» jusqu'au 5
octobre. Catalogue.

Infos: musee-soulages.grand-rodez.com

Un musée d'exception
mais une envie de

peindre avant tout.
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Ouvrage Lee Bul

Bon a savoir

Le musée d'Art moderne Grand-
Duc Jean (Mudam) invite le jeudi
5 juin à 18.00h à la présentation
d'un ouvrage exceptionnel consa-
cré à l'artiste sud-coréenne Lee
Bul. Paraissant aux Editions Mu-
dam, l'ouvrage réunit dans un beau
coffret un portfolio photographi-
que complet de l'exposition que
l'artiste présente encore jusqu'au 9
juin au musée.

Des textes d'auteur et une inter-
view filmée de Lee Bul (sur DVD)
complètent l'ouvrage. La présenta-
tion de la publication est suivie, à
18.30h, d'une visite guidée de
l'expo par la commissaire Marie-
Noëlle Farcy.

Le coffret est tiré à 500 exem-
plaires dont 50 sont proposés en
édition limitée dans une version
collector, numérotée et signée par
Lee Bul.

*Infos et réservervation tél.:
45.37.85-620 et www.mudam.lu
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Magnifique Pierre Soulages, d'une modestie exemplaire

Soulages a son musée à Rodez!
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